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I)U TROUBLE À L'hlORIZON

I 'ï ~î' i ~<,r( (jup'ae ). -J 'ai enîtendu <lire fie les dames (1lu cercle dle couture
Se Pi lesjflirit, ici cejt ain'.-lidi.

hl).cilm .îîî-i-Qîc aîielimîeto Quel bon temps nous allons avoir! Ferons-
flous iii e r-e appari tionm iuaL ullo out séparément?

CAUSERIE
(Posr leSaaMsDiJ

Io psu-îîî lomyine est tr- s eimployé dlans le comnmer-ce littérair-e. Mais,
g-imaen<mt, oi ignor-e lat genèse (le cet usage. Il ne ser-a donc pas )lors

îl'ii(u-êt de li-e ce <lui suit-emp-unté au iluseée des.14nmilles.
I )sfrge-Milludavait co<mpose., peut- concourir à l'Académie fran-

çaise, enm 171, tin ixîèîmîcý sui- les, progrê-s le lat navigation. Ce poème ne
fut pas couronîné. L'auteur- crut devoir- in appeler au jugement du public.
Il enivoya Soni poème au chev~alier- de lat Roque, qui était aloi-s directeur
dlt de-r-u, Flrani-,ce. Un parent <le Desfoî-es porta lui-même ces vers
à iN. de lat ltisje, (lui r-efusa <le les insérer dans son journal, polir ne pas
.se b'rouiller- avec lAaéni.Le parent ayaînt voulu insister, le journa-
liste se fàln eales ver-s au feu, et jura qu'il n'imprimerait jamais rien

î1nI )sio-g--Malla<l.Le poète etaloi-s lit sinîgulière idée de forcer, par
unt subterfulge, M. <le lat Itorie à violer son serinent.

Il lialbitaui aloi-si iii-ieavue maison <le caitipagn, <le laquelle dépen.
(lait unie vignie noîm<mée MNalci-ais. Il fit transcrire par une dame (le ses

aun<-4 îlmseu-spikeos <le ver-s, <lui furent signétes du nom <le Mlile Malcrais
<le lat Viguî<-, e.t les euîi-nyie à MN. <le lat Roq1ue <lui, non seulement en fut

eî-< Iit, iais se prîit <le bielle passion puour cette nmuse féminine, à la-
qiuelle il qîeivîL tquî'il l'aimait.

Le dir-ec-teur- tlti ,l,,--r, e fut pas seul la (dupe (le cette super-cher-ie.
M<-ell, NI alciais <le lat Vignle, dont leIo rcr avait publié les vers,

devîiii lat sapho, lat l)es I [oulièr's <lu tenmps ; il n'y eut pas <le poète Cil
i-,-îm' iii qjui ie lu i re'ndiit h d iilae<ans ce et 1('rnle jolu ital. Destouches, qui
ln, Il'ava it jai liais vune (pouri une leonne r-aisoni), célébr-a

I)Ueq be"aulx .%eux lý fiu doux et cîiacillatit.

Voltaire< lumi-lli<-ni(, lui adiressant soit listoire de Clrarles XII, l'accoms-
paglai t de< quielqueî' vvrm-s plus i1 ui'tlog-icux

.Vos'- au' >vi, i pd (le. talhi-Dc divine,
éaeH vit ., af4(e nuon repos.

I ir'sfut s,-u-iilenit l'<uljet <le Rues travaux,
ltiri quratrne flot nîî,r lulros,
ltt tii si-nus selonu li.rorire.

On fe-rait. c<-ît ain-îillit tif)~ Voume entier les vers publiés à sa louange.
Et I )i-u sa quuell- fut lat surprise (les soupirants quand MleMîri

de< lat Vigne vint se nmontr-er- à Paris sous les traits (le M. l)esforgcs.
NIai an lii fuit s b 1 é afoue, suritouiit par- ceux qui s'étaienut mis en frais

Quoi qu'il en soit, Desforges-Maillard ne marqua guère, c-omme poète,
dans le mouvement littérairo de soit temps ; et son nom serait, commue ses
vers, complètement oub)lié, de la postérité, si l'on ne se rappelait que le
singulier épisode de ses débuts fournit à Piron le sujet <le lat 1élr-oinanie,
qui est considérée comme un (les chîefs-d'oeuvre (le lat scène française.

Mms-moîtms.

NOTES8 I)E LA REDACTION

A Kiie X. (ovlcOlas.'orgeque le SAMEI publie actu-
ellemient en feuilleton n'est pas encore cin librairie. Il nous a été envoyé
comme primeur- spéc.iale par- notre représentant à Paris.

SoCIE-rE DE COLONISAvrio,% MUTUELLF DES OUVRIERS. - Cette Société
conviait, ces jours derniers, nos principaux citoyens et les représentants
de la presse locale à un mnagnifique banqluet à l'hôtel Richelieu. D'excel-
lents discours ont été prononcés sur le l'ut visé :établir (les ouvriers sur
nos.- belles terres encore incultes. Le SAiiEDi s'associe (le tout coeur à ceux
qui denmandent au gouvernement provincial (le mettre (lans soni budget
un montant raisonnable pour- aider à cette oeuvre si pratique et si patrice-
tique.

VEINARD AU SUPERLATIF
-Il était ruiné, mais il a une veine extraordinaire :son frère s'e-st

pendu, sa tante a été écrasée par un omini;.us, l'un de ses cousins a assas-
siné son vieil oncle qui était millionnaire et dont il a it~

N EO0LOU 1S ME
Aft«dtme. - Henr-i, quel mot pourrait-on employer pour désigner unt

homme qui a retours à unt subterfuge?
MonQisieu.-Oni pourrait l'appeler un subterfugitif.

SA PENSÉE
Sa visite durait déjà ile,îuiii deux heures q1uandl il lui <lit qîu'il croyait

pouvoir lire sa penséc. Il Alors, pourquoi ne vous ci allez-vous pas "

répondit-elle.
A MONACO

-Vous voyez cette dame?ý Eh biien, elle vient d'attraper un le culotte
de vingt-cinq mille francs, sans sourciller.

-Diable! Eh bien, elle a (le l'estomac!

LE PLUS LONG~ JOUR
Il est très important, quand nous parlons (lu pied's long jolir (le l'année,

de dire de quelle partie (tu monde nous parlons ; la liste suivante (donne
la longueur du plus long jour dans plusieurs villes:

A Stockholm, le plus long jour dure treize heures et demie.
Dans le Spitzberg, il dure trois mois et demie.
A Londres et à Brênie, il dui-e seize heures et demie.
A 1 lambourg et à Dantzig. il durîe dix-sept heures.
A SaLintý-Pétershourgý, et à Tobolsk (Sibérie), le plus long jour dure dix-

neuf heures et le plus court cinq heures.c
A 'rornea (Finlande>, le 21 juin apporte un jouir qui <luire presque vingt-

(deux heures, et le jour de
Noël ne dure pas trois heures.

A Newv-York, le plus long CE QU'E-ST LE COUSIN
'jour dlure quinze heures et à
Montréal seize.

A Vardac (Norvége>, le

plus long jour dure <lu 2l

mai au 22 juillet, sans inter- _
ruption. ______ W

DIFFICILE À El-
PLOYERL

Le mendiant-Je vous as-
sur-e, madame, (lue je ne ilien-
(lierais pas mon pain de pot-te
en pot-te si je pouvais trou-
ver- du travail danis ma pro-
fession.-

Lot bonne dame- (lui dIon-
nant un tp(Îl).-Pativr n-e lîî-
me! Quelle est votre profes-
sion?1

Le mendiant.-Je suis un
capitaine de batiment aérien.

FEuMMES vs. NATURE
-Dites donc, avez-vous dé 'là

r-emarqué quel atdmirable tra-
vail la natur-e opère en cie-
ant le fr-oment?

-Oui, et aussi à l'<i-uv-ie
abominable qlue font certai-
mies femmes eni le transfo-
niant en pâtés.

Ne disi pas île mal (le tes,
amis ni (le tes ennemis.

-'Freez, iiiuti- creaje le coriniaisq
b vi, otr -iui c'let-slP ir, lionllli 'iîui t%,oii

vouts lit l ligure Pitt dlerrière. .


